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V.Ire Hlfe/H'lle $tlltl-l-«le /fJfflllH 1 
De fason générale, toutes les entreprises agricoles viséès par. le règlement eau-sol (Règlement sur la réduction de la pollution 
d'origine agrîcole} seront visitées par les recenseurs. S'aiouteront à ces dernières certaines entreprises pomicoles et serricoles. · 

Ctllfflirlltlp• tl# ,.,,.,._,..,,... 
r 

Procl~o• anlmole sur .._,., ll11uicle 

Procludlon _,. fumier sollcle 40 unités animal .. et + 
t== 

Pntlarctlon •araiclltère et de pommes de · 
terre 5 hecta ... et + 

15 hectarHet + P · on cle maïs - grain ou d'eullage 

Culturt111 dutlnées a11 f"rrage 11ul ne .. nt 
pas coautlhées cle maïs ou de cuéoles 
(moiu lu J16tura9es et I•• prairies) 

• 
21 hecta...-et + 

" Serrlcul .. re 

Pomlculture 

""' ... , ,_ ,..,,.,,,., . 

Pour réaliser le portrait agroenvironnemenlal des fermes 
québécoises, l'UPA et le MAPAQ se sont adjoint une équipe 
de réalisation formée du Groupe de recherche en éJ011omie 
et politique agricoles {GREPA) et de la firme BPR Groupe-
conseil. 

r équipe GREPA-BPR recrutera 100 recenseurs et leur offrira 
une formation spécifique à la réalisation du portrait. Ces 
derniers seront mandatés pour la cueillette des informations 
et seront tenus à la plus slride confidentialité. 

Les données lncllvlduelles ne pourront 
être dévollées. Seules les statistiques 
globales seront utlllsées pour ittabllr les 
porbalts provlnclal et région•~ . 

6 SOO pietls canés et + 

4 heda ... et ·+ 

t111a11i nrez-Nu eo11meli1 
• Environ deux semaines avant la visite d~ recenseurs dans voire 

région, vous recevrez une correspondance vous informant de 
leur venue. 

1 

Par la suite, un recenseur communiquera avec vous par 
téléphone afin de déterminer le moment le 11.lus propice pour ' 
vous rencontrer. Il se présenteNI chez vous au moment convenu 
afin de compléter le questionnaire de recensement. 

Cette rencontre devrait durer environ 90 
minutes. " 

/Joli -,Ntt,ln 1118 1111 I" 1111,J 1111. 
l# ttfflllHIS ,16/tetolll ZI 10/J am,prlsa. 



(i "de i tintent!•", "' ··-,_ ,_,_ ,_ 
t.,•fflYllt .,,..,,,,,.,,,,.,,,.,,., , 
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/.epomœtestundes/>fÎncipt/11Kélémentsdelastratégie 
wronnementrJle_ de l'f/M. l'Union etle lttAMQ1èrentœnjointe-
ment/anitJIÎStllif>llde œtle t>péJtltit>11. Â/J(lllit du reœnsementde 
20·()()1} entreprises apiœles. il vise à CfJlmtlilre de frrçon précise 
lëtrJt Qctuel de IQ situQ/ion en11ironnemenltlle des fermes 
quéJJéœises. , 

,,. Un peu pmfouf sur le teniloire. des propudell/S et des productri-
tesQdopœntdes /JltllÎf/lles novrllriœs ~r protége, 'renvimnne-
ment I.e porfr(lit Qpotnvit0nnementrJI pe,meftf(/ de mettre en 
lumière l'effet cumulé de œs initiatives f/lli ptUrlÎSsent isolées. 

I.e J)Ofhrlit llt>IIS permettrtJ éJtllement de œn/H/Îlleltl ,lhlfllloo 
ttl/1 p-.tt, •t. dïdentifier nos forces. de d/Jler nos Qcfions 
/JOllf les flllltées à,enir et de f:t/htlf,ser les HM!Slissements p,ivés et 

ltl llrtJttÎl!s 
•ll'Hll,lro1111••,-/e 
ÛI smttéJk est Uh 1ns1mM, 
dtldionst01Kttte1 VÎSdlll'àSOlltenirttie~ r~• p,odudwnetdes/lfOdtldriœs dans 
lt1doption de />ftlfi(ftJeS agricoles toujours plus 
~. f elMl'OIIIIIIIII 

En plus de la rHlisltion du p(Nn/1 "ll'Hll-tith..,.._ lasbttfigiec«npmldllOftlmfMbf: 

,.,...,,,_,_,., ___ tNltl/ll,/)QI 

lenœnte M,f PAQ-(IM4 (Conseil pour le t/iwloppe-
ment t/e la,,fœlttue du ~-t,~ •~,n~ 

pu/Jlics f/1!/$ les olJjedifr f/llÎ QUrontété" 
telentJI. r-------......... - ---""'11 

. ..,.,,.,.,..,., 
l'IIINNIIIM d ,. ,,...,_,, 
~. 111/re tlUfreS. 

Il /)erlneftf(/tl°tl#lllt!I' IIH ,,,,_ • dlt11p/HII'-,,,.._,,,,,,,. ~.,,..,. ... 
.,,._Wltlll..,.ta& l.eurellJ(I-

• 1ement dQns cette démQrcl,e serQ 
déœrminant pour IQ réussiœ de cr 
pt0jet Qinsi (/lie /JOlll les (ICIÎOIIS (/Ili 
seront posées /)QI IQ suite. 

., 

u.ion 
des p,°"""9urs 
a,ricoles 

un • 
IX 

· /Jrtlf le /IIOgrtllnlne du CJMQ (/Ili 
,n plus dïnws#r directement 
(/(lns ces domQines. lin(lnce 
l'elnbaud,,dimilfllll.,,.__ ,,,..,...,.,.., ... 
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1/t/,-,,,illlo/,w 

Docuaents utiles • éléments à cowille • 
avant la venue des recenseurs : 

D 
D 
D 
D 

Plan de ferme* 

Registre des cultures* 

Plan de fertilisation* . 
' Bons de commande d'engrais minéraux 

D 
Les parcelles cultivées, incluant celles que vous louez 
cf autres procludeurs (superficies en hectare pour chaque 
groupe de lots et types de culture) 

1 D Votre cheptel (nombre de têtes et volume annuel de 
production) • 

Vos bâtiments et structures d'entreposage des fumiers et 
lisiers (année de construdion, dimensions) 

D Volumes de fumiers ou lisiers vendus ou achetés 

* SI disponible 

NOTE: 1/0U! N"VEZ AUCUN DOCUMENT À REMt111Œ AUX IŒCEN!EU!i$. 
Par contre. '" toMulttttion des documents indiqués plus "'111t ltlei/it,f(I /(I 

. œeillettededonlléestfpem,etlrd tf~/4 renœntre. 

l1f NVIRONNf Mf NT Le_portrait agroenvironnemental est un projet 
d'envergure, tant par son ampleur que par les 
retombées qu'il engendrera. Il suppose 
d'abord et avant tout la participation des 
produdeurs et des procludrices agricoles Ch .. -,ll'.,rn,,_ i X mais également le support de 
partenaires du milieu. 

Du 28 septembre 1998 
au 1• mai 1999 
20 000 entreprises recensées 

Été 1999 
Compilation des données et rédadion des 
rapports 

Automne 1999 
Dépôt des premiers rapports 

Congrès général de l'UPA 
(décembre 1999) 
Dévoilement des premiers résultats aux 
produdeurs agricoles 

Printemps 2000 
Diffusion des portraits sectoriels et régionaux 

,ou IINZ H#/11 tl• plu ,,.,.,,,,.11.,, 1 

Vous pouvez vous adresser à votre fédéra• 
tion régionale de l'UPA" ou contader votre 
lédération ou votre syndicat spécialisé. 

Des publications et des rencontres en région 
sont prévues pour bien vous renseigner sur· 
l'ensemble de la démarche. 

+ Gouvernement du Québec 
Mlnlstàre de l'Agrlculture, des 
Ncherles et de I' Allmentatlon 

,f' i) CoNSEILPOUR 
LE DÉVELDPPEM!:NT 

DE L'AGRICULTURE 

DUQuÉBEC 

+ Gouvernement du Ouébeoo 
Mlnhlttre de l'Environnement 
et de la Fa11ne 

' 

.. 



' En tty(lnt sous l(I mmn œrftlins doœments q11i flOIIS.Setont Sllggérés d(lns les sections si/Milites. f/OIIS pounez répondte IIVec précision et 
ftl/JÎdité (IIJX flleslions fllÎ WJ11S seront posées. Plus I(/ œeiHe/fe de données settt /J(édse. plus le potfMÎt'q,oenvitomlemental de I(/ produc-
tion "lficole serti réussi. 

1M 1,d11d,t111N I/Jè111• t1Hrtlis /01'$ i11 IHMl•eot 
• 

.. ' ' l.tl fertlllst1tlo11 
. i """1 

' 

' l .. otrepr/1• •t 1011 111ll/e11 

les ,roi11ctlo111 11olm11l.s • -'ft 14 pllyto,rolfttloo , 

l#nlhlte1 ..) llt,-lioll ftln/6 
- I 

t 14 ,roi11ct1o11· eo 1enw 

Cette sedion regroupe des questions visant à 
décrire l'exploitation agricole et à la situer dans· 

• son environnement. C'est comme si vous preniez 
une photo précise de l'entreprise. Le rétenseur vous demandera, 
entre autres : 

.. . 
• de situer l'entreprise géographiquement (municipalité et 

numéro de lot); 
• d'indiquer les superficies louées d'autres produdeurs; 
• de décrire les aspects techniques des différents bâtiments 

de ferme (type de bâtiment, année de c:onstruction, localisa-
• tion par rapport a~x différents points d'eQJJ _.). .. 

Si vous disposez d'un plan de fenne, il pounait être atile 
de l'avoir sous la main lors de la rencontre. 

' 

Les questions permettront d'inventorier 
votre c:heptel, vos équipements d'élevage 

ainsi que vos strudures d'entreposage. ,Le recenseur vous 
demandera, entre autres : 

• le type et le nombre d'animaux que vous avez en inventaire 
et votre volume de produdion annuel; 

• votre mode de gestion des fumiers {liquide, solide, mixte); 
.• les c:aradéristiques techniques de vos strudures d'entrepo-

sage (type de structure, année de c:onstrudion, matériaux, 
dimensions, localisation ••• ); 

• les additifs alimentaires et les équipements d'abreuvement 
utilisés. 

Le recenseur vous demandera de 
déc:rire, pour chacune des parcelles 

(groupe de lots) que vous cultivez, le type de culture et la 
su perfide. 

Si vous tenez ûn registre des cultures, vous pourrez 
vns y référer av IIIOlllellf de répondre à ces qws-
tions. Dans le cas contraire, il serait souhaitable que 
vous calwliez le nomltre d'llectares pow chaCUM des 
cdwes, sur chaque groupe de lots, AVANT U VENUE 
DU RECENSEUR. _______________________ ___, 
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f11/ tlllrtl t1«à •11M /11,.,,,,11-· 
tlolll l'ffllellllel1 • 
les infonnations collectées par le consortium 
GREPA-BPR seront sous le sceau de la confi-
dentialité pendant l'ensemble du processus et 
mê111e après. Les données individuelles des 
produdeurs et des produdrices serviront à la 
réalisation du portrait agroenvironnemental. 
Par la suite, seul le MAPAQ aura accès aux 
données individuelles afin de mettre à' jour et 
compléter la fiche d'enregistrement des pro• 
dudeurs agricoles (CP-12). 

L'objedif du portrait agroenvironnemental 
n'est pas de chercher des coupables et encore 
moins de dénoncer quiconque. Il vise plutôt à 
connaître de façon précise la situation 
environnementale des fennes québécoise~ À 
terme, il permett1a de s'assurer que les 
ressources nécessaires seront disponibles pour 
accomP.agner les produdeurs et les produdri-

------------- ---------- • ces dans l'adoption de pratiques agricoles 
respedueusès de l'environnement. 

p 

Vou na,-tldpi •• ,.,,,_,, . 
•1roe11•lro1111e111e11t•I tle /11 
/Nfflld/oll ,o,dll& 1//a-NIII 
fft IWellft t/e IIOIIWNlll 1 
Les produdeurs et les produdrices porcins ont 
participé dans une très grande malorité au 
portrait agroenvironnemental de leur 
produdion l'année dernière. Les recenseurs 
leur rendront toutefois visite à nouveau afin 
de mettre à iour et compléter les données. la· 
_durée de la rencontre devrait être plus brève • 

• 
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) /.If t.tl/11t11/011 
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.,.. Cette sedion a pour but de connaître vos 
pratiques de fertilisation. Le recenseu,vous 
demandera notamment : 

• les quantités d'engrais organiques ou ~inéraux utili-
sées et leur provenance; .. 

• les périodes d'application et le mode d'épandage. 

Si vdus avez ua plan de fertilisation, il ,senit utile de 
l'avoir en 111ain au morhent de la visite du recenseur. 
Dans le mêae sens, si vous utilisez des engrais miné-
raUJC ou organiques qui proviennent de l'extérieur de 
l'eatreprise, VOIIS pourrez vous référer m bons de 
COIIHI .... 

· · û ,,,,.,,.,-11011 
Dans cette sedion, le recenseur abordera toute 

la question du contrôle et des moyens de lutte 
contre les ravageurs. Les questions du recenseur porteront 
sur : 

• les pesticides que vous avez utilisés cette année, les 
cultures traitées et l'ennemi ou les ennemis visé{s}; 

• les lieux d'entreposage de ces produits; • 
• vos stratégies de phytoprotedion (lutte biologique, 

culturale ... ). 

Au regard de la gestion des sols, le 
recenseur vous demandera, entre 
aùtres: • 

• les caradéristiques des différentes machineries utilisées 
(tracteur, moissonneuse-batteuse, épandeur à lisier...}; 

• les outils utilisés pour le travail du sol (charrue, outils à 
, disques, outils à dents-} et le sarclage (saKleur, houe rota-

tive}, ainsi que le nombre de passages et les profondeurs du 
travail du sol; 

• les moyens que vous utilisez pour lütter contre l'érosion, s'il 
y a lieu. 

Vous pourrez répondre à la ma;ortté des questions en nï ayant 
recours à aucun document • 

.- J û ,rot111«1011 • nrre 
I~ fi Cette section ~'adresse spécifiquement aux 

produdeurs en sene. Les questions posées par le 
recenseur permettront de : 

• faire l'inventaire des caradérlstiques techniques et techno-
logiques des bâtiments serricoles (type de revêtement, type 
de système d'irrigation, système de chauffage, source 
d,, • } energie ... ; 

• faire le point sur les pratiques entourant la gestion de 
l'énergie, des fertilisants et des substrats el déchets; 

• enfin , une sedion du questionnaire permettra de cerner les 
pratiques des entreprises recensées en ce qui a trait. à la' 
gestion des pesticides et aux stratégies de lutte phytosani-
taire. 



li/li IJ/IIIIITIIJ/1 Dl SIJUIMIIHI .. 
Pour réussir une oussi vaste opération, l'UPA doit miser sur .l'odhésion de 
l'ensemble des producteurs et des productrices agricoJts du Québe<. Tous les 
groupes affiliés à l'UPA ont déjà appuyé unanimement le projet et toutes les 
composantes de l'Union sont mises à contribution pour faire de.celte opéra-
tion un succès collectif. L'UPA compte également sur l'étroit.a collaborotion 
du MAPAQ pour lo mise en oeuvre de ce projet, ainsi que sur l'appui du 
MEFQ, de l'Union 11.ué~écoise pour la conservatio~ de la nature (UQCN), de 
la Coopérotive fédérée de Québec et de l'Association québécoise des 
industries de nutrition onimole et céréalière (AQINAC). 

QUI RÉALISE LE PORTUIT? 

• Pour réaliser le portrait agroenvironnemental, l'UPA s'est adjoint des spé-
cialistes externes reconnus pour leur expertise, soit le Groupe de recherche 
en économie et politique ogricoles de l'Université Laval (GREPAl et lo flrme 
BPR Groupe-conseil. ' 

Les Informations recueillies seront traitées avec la plus 
strlctd conlidenllallté. Aucune donaé, individuelle ne sera 

· rendue pu611que. Seules les données st11llstlques globales 
HrOnt publlées. .., 

QUAND ET C~NT II PORTRAIT SERA•T-ll RÉAUSÉ? 

De septembre 1998 ou 1" mai 1999, chacune des entreprises visées sera 
contactée et visitée.par un recenseur. Au cours de celte visite, qui devratt 
durer e~viron 90 minutes, les propriétaires de l'entreprise seront appelés ci 
compléter un questionnaire détaillé ovec l'aide du recenseur. Les questions 
porteront notamment sur les supemcies en culture, le nombre d'unités uni-
moles, les pratiques cuhurales, les peSticides, l'entreposoge et l'épondoge 
des fumiers. 

POUR DE PLUS AMPLES INFORMjTIONS, 
VEUILLEZ CONTACTER : 

i'Utrlon des p,"""111111 trglkoles 
SSS, boui. Rc"-cl-Therrten. 
lolgueul (Glébe<), J4H 3Y9 
Til : 459-679-0530 
Colrrlw ilectr ...... : 1p1@.pe.qc.a1 

• 

• 

u,trt1téfl' .,~,,,,,.,,'!_,,,,,.,. 
~•'uPA Union 

: des producteurs 
• agricoles • 

• 

' 

l1f NVIRONNfM~NT 
' .& • • 
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Mott/11 
,-t/11111 
llu COii/$ des demiètes années. 
les p,odudeuls et. les p,odqdri-
ces 11gn'coles du Qué/Jec ont 
inlenslNé leurs efforts en 
m11tière de protection de 4 
l'environnement Tout comme 
f ensem/Jle des cbyens. les 'fli-
culteurs sont dl plus en plus sensi/Jles t) 111 f/Uestion • 
enVÎIOllnemenftlle. Celte p,éoccuplltion tl«tW "11mené l'UM t) 
se doler d'une sfrtllegie,groenvitonnemenftlle. 

(,elfe strrrtégie vise t) SOll!elliretit e11C011tt1ger lenwmentdes 
p,oduc/efJI$ et des p,odudlices tlpicoles dllns f t1dofllion de /Jftl-
lil/flts ~plus respedl/ellSes de f envi[onllement P/USÎell/$ 
t1dionsCOIIClèles ysontp,,ivtlts.dontld((itrlistJtiond'un/J()lllait 
t1gn,enw'ronnemenftll to11c/Jltntplus de 20 000 entreprisestl/fÏ-
œles. D'une ptllt. œ /J()lllait/lllfneflfd de C(Jll/l(/Î/1'e IIWCp,édsion 
Id silutJtion enwronnemenftlle de nos enlre/Jfises et t/(111/re /)dit. 
:11terlest1dionspourme1tredel't1W1ntlescofl'tdifsnéœs-

Ltl téussifed'une telle opétrltion necessit, d'(l/Jort/ l'engagement 
de tous les producteurs et productriœs "lricoles 11insi f/Ue le 
suppott des /Jlllfelltlires du mi/leu. C'esf d(l/lSœt esprit que l'flM 
s'est IISSf>dée it de nom/Jreux inteMllflnts 1t111t d11 s«teur privé 
ffle gowememenftll. pour mener à /Jien cet exerdœ Ctl/>Îftll qui 
sïnsait d11ns le développeme11tdu111/Jle de l'ttpicu/tu,e 11ué/Jé-
coise. 

J'invite d()IIC mes collègllts p,odudeun etp,odudriœs de même 
11ue les dilférenlS intervellflnlS du secteur 11grof/limenftlire it 
co/1(1/J()fer t) 111 !'Hlistltion du /)Ollrdit tl/fOlnw'ronne!nfnltll etil 
s'engt1ger d11ns œlfe slrdfégie dont l'o/Jjeclif ultime est de 
développer notre 11/ficu/tu,e d"ns le fes/Jtd de nos res:sou,œs. 
,....._. rMIWl'NllflHllt ila ... fttwMf. 

Ltlurent Pellerin 
~Jénéftllde l'fl/lA 

UNE $1RATÉGIE QUI MISE SUR 
/Jll IICT/0111 COIICRITEI • 

,, 
ET /Jll MRTEIIIIIREI EIIIMOEI 

U RÉALISATION D'UN PORTRAIT 
AGROENVIRONNEMENTAL. • 
Se fatt en partenariat avec ; 

• le ministère de I' Agriculture, des Pêcheries et de 
I' Alimentation du Québec (MAPAQ) 

• le Conseil pour le développement de l'agriculture du 
Québec (CDAQ} qui est financé par Agricuhure et 
Agroalimentaire Canada (AAC} 

4 

• le ministère de l'Environnement et de la Faune du 
-• Québec(MEFQI 

. ' 

• 

U DÉVELOPftMIHf DE SERVICES-CONSEIIS SPÉCIALISÉS 
ENAGROENVIRONNEMENT • 

Grâce à un partenariat entre l'UPA, le MAPAQ et le COAQ, la mise en ploc, 
de clubs-conseils est facilitée pour soutenir les producteurs dons l'adoption 
de pratiques dav~ntage respectueuses de l'environnement. 

. , 
U RECHERCHE, L'INNOVATION ET LE 
TRANSFERT TECHNOLOGIQUE. . 

' De plus, l'engagement du CDAQ renforce lo stratê'gie agroenvironnementa-
le de l'U PA en investissant dons cès domaines et en permettant I' emLouche • 
d'une quinzaine d'agents agroenvironnementoux pour l'ensemble des ré-
gions du Québec. 

UNE ÉTAPE DÉTERMINANTE: 
I.E /10/ITRIIH --IIOROEIIVIROIIIIEMEIITlll 

POURQUOI UN PORTRAIT? 

En matière de protection de l'environnement, plusieurs actions ont été 
entreprises par les producteurs et les productrices agricoles ou cours des 
dernières-années mais ces actions sont souvent demeurées isolées et mécon-
nues. ·11 n'existe en effet aucun portrait précis et œtoillé de la situation 
environnementale des fermes québécoises, ce "qui nous empêche de connaî-
tre les actions positives, les vérttables problèmes, leurs causes el les amélio-
rations à opporter. 

Le portrait a9roen1tironnemental 1tise donc à donner au,c 
producteurs et au,c productrices agricoles /'information et 
les outils dont Ils ont besoin pou,. mle11,c c{blê, leurs inter· 
1tentlons en "\atlère enlfironnementale. 

ÇA CONCERNE QUI? . 

Bien qu, la stratégie agraenvironnementole de l'UPA concerne l'ensemble 
des entrepr~es agrkoles du Québec, le portrait touche tout particulièrement 
les firmes dlredeme(Jt lfisées p« le Règlement sur la rédudlon 
deia pollution d'origine agricole, les entreprises pomicoles et les 
entreprises senicoles. Ces quelque 20 000 entreprises seront appelées 
à s'impliquer tout porflculièrement dans les prochains mois puisqu'elles se• 
ront visitées de moere à établir le premier portroit agroenvironnementol 
des fermes québécoises. .. 
A1tec une participation massl1te des producteurs et des pro~ 
ductrlces, ce portrait deviendra un outil de dé1teloppement 
Indispensable pour le monde agricole . 

4 

f. ,,. 
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un • .. c., .. 
.. COMMUNIQUÉ 

IX POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 

·durable -

Union 
des producteurs 
agricoles 

555, boui. Rolond-lherrien 
Longueuil (Québec] J4H 3Y9 

Tiléphone : (450) ji&-0530 
Tilécopiew: [450) 679-4943 
c.rier~: upo@upa.qc.ca 

• 
+ G0IN8ffl8m'l)t du Québec 

Ministère de l'Agnculture, des 
Nchertff et fi,! !'Alimentation 

CONSEIL. POUR 
LE DÉVE\.OPPEMEN"r 
0E L.•AGRlCULTURE 

D U Q UÉBEC 

Agrtcunure et 
Agroallmtntalre Canada 
Agriculture and 
Agli-Food Canada 

Gou-..mement o. Ovébec 
Mlnlllàre de l'Environnement 
atdela Faune 

Le portrait arroenvironnemental franchit une première étape 

88o/o DES FERMES 'ONT PARTICIPÉ AU RECENSEMENT 

Longueuil, le 24 mai 1999 • Le vaste recensement menant à la réalisation du premier 
portrait agroenvironnemental des fermes québécoises vient tout juste d'être complété 
avec un taux de participation de 88 % des quelque 20 360 entreprises contactées. 

#Jnsi, pas moins de 17 937 entreprises agricoles ont été visitées.-au cours des sept 
derniers mois par un des 150 recenseurs du Groupe de rechçrche en écono'1:Lie et 
politique agricoles de l'Université !.,aval (GREPA) affectés à cette tâche sur 
l'ensemble du territoire québécois. Initié par l'Union des producteurs agricoles 
(UP A) et rendu possible grâce à la collaboration de nombreux partenaires, le portrait 
agroenvironnemental, qui constitue une première québécoise, canadienne et même 
nord-américaine, vient donc de franchir avec succès une étape déterminant~ 

-
« Pour réaliser un portrait concret et réaliste, le premier dé.fi était d bbtenir _une 
participation massive des producteurs et des productrices au recensement. Compte' 
tenu ,du nombre d ~!reprises visées et de I ~tendue du te"itoire à couvrir, il 
s b.gissait d un dé.fi colossal et nous sommes très satisfaits du taux d tldhésion obtenu 

a précisé le président général de l'UP A, M . Laurent Pellerin. 

Pour l'orgànisation agricole, une participation aussi élevée témoigne d'une prise _en 
main sans précédent du monde agricole dans le dossier de l'environnement. « En 
acceptant d'ouvrir leur porte et de répondre à une série de questi~ns portant sur 
leurs pratiques, ces milliers de producteurs et productrices ont d4montré qu'ils ont 
véritablement à coeur la protection de leurs ressources et qu fis sont déterminés à 
adopter des pratiques toujours plus respectueuses del i?nvironnement », d'ajouter le 
président de l'UP A. . 

Rappelons que l'UP A s'est !ancée dans cette vaste opération en octobre dernier pour 
remédier à l'absence d'un portrait précis et détaillé de la situation environnementale 
des ferm(ës québécoises. L'ensemble du projet, qui rlécessite des investissements de 
2,5 millions de dollars, a été renàue possible grâce à la collaboration du ministère de 
l'Agriculture,.pes Pêcheries et de !'Alimentation du Québec (MAPAQ), du Conseil 
pour le développement de l'àgriculture du Québec (CDAQ), qui est financé par 
Agriculture et Agroalimentaire Canada, et du ministère de l'Environnement du 
Québec (MEQ).. .. 
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Les fennes ciblées par le recensement ont été celles touchées par le Règlement sur 
la réduction de la pollution d'origine agricole de même que les entreprises pomicoles 
et serricoles. On estime que ces quelque 20 000 fennes représentent environ 90% du 
volume total produit par les 35 000 entreprises agricoles québécoises. 

Maintenant que la cueillette des informations sur les fermes est complétée, le portrait 
entre dans sa deuxième phase, soit celle de l'analyse des données. Comme ce fut le 
cas pour le volet recensement, le GRÉP A et la firme BPR Groupe-Çonseil ont été 
mandatés pour réaliser cette seconde étape du portrait. Les premiers résultats du 
portrait provincial seront dévoilés aux délégués du congrès.général de l'UP A, en 
décembre 1999, alors que les portraits régionaux et sectoriels seront disponibles par 
la suite. 

, Le monde agricole québécois attend ces résultats avec impatience puisque le portrait 
obtenu permettra à la fois de donner l'heure jllste et de cibler avec précision les 
priorités d'intervention pour l'avenir. Il foupiira des informations précieuses, non 
seulement sur les points forts, les problèmes et leurs causes, mais également sur les 
améliorations à apporter. • · 

« Nous entamerons le nouveau millénaire avec, en main, un outil de développement 
indispensable sur lequel pourront compter le monde agricole et l ~nsemble des 
interve_nants du secteur agroalimentaire québécois :, de conclure M. Pellerin. 
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Source: • 

Sylvie Marier, directrice des communications 
Cellulaire : 514-946-0520 
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DIFFUSION. ! IMMÉDIATE • 

Portrait agroenvironnemental des fermes québécoises 

À MI-PARCOURS, LE RECENSEMENT BAT SON PLEIN PLUS QUE 
JAMAIS 

• 
Longueuil, le 3 février 1999 - La réalisation du premiea: portrait 
agroenvironnemental des fermes québécoises bat son plein plus 
qu~ jamais dans toutes les régions du Québec et 4 mois après le 
début du recensement, près de 8 000 fermes ont été visitées sur les 
quelque 20 000 ciblées par œt exercice d'une ampleur sans 

~précédent. Ainsi, c'est près de 40 0/o des fermes visées qui ont déjà 
reçu la visite d'un des 100 recenseurs affectés à cette tâche sur 
l'ensemble d11 territoire québécois • . 

I 
,j 

Sur le terrain, compte-tenu de 'l'ampleur de l'exercice et de son 
importance pour l'avenir, tout est mis en oeuv~e pour assurer une 
participation massive des producteurs et d~ produttrices agricoles. 
Toutes les composantes de l'UPA redoublent d'ardeur pour informer 
les producteurs et les productrices et pour les sensibiliser à • 
l'importance d<adhérer à la démarche. Le mot d'ordre est clair : 
plus nombreux seh>nt les prodocteurs à participer, plus le portrait • 
obtenu collera à la réalité et mieux il pourra jouer son rôle d'outil 
de développement pour le secteur agricole. 

• 
Les températures exceptionnelles de l'automne dernier ont ~u 
l'effet de retarder quelque peu le démarrage du recensement, ce 
qui explique que certaines régions accusent actuellement un retard 
par rapport à. l'échéancier fixé. Toufefois, il faut noter qu'en date 
de vendredi dernier, 29 janvier 1999," cinq (5) régions dépassaient 
la barre de 50 0/o des fermes recensées. C'est le cas de Lévis-; 
Bellechasse (63,2 %), dû Saguenay-Lac-Saint-Jean (59,7 %), de 
Gaspésie-Les-Îles (56,1 %), de la Côte-du-Sud (53,6 8/o) et du Bas-
Sainl:-Laurent ($2,4 %). . 

••• 2 
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Dans les régions où le recensement a connu un départ plus lent, tous les efforts 
de mobilisation sont déployés pour accélérer la cadence et on observe depuis · 
décembre une plus grande disponibilité des producteurs contactés. De plus, ces 
mêmes régions accueillent ces jours-ci près de 50 nouveaux recenseurs qui . 
viennent prêter main-forte aux ressources déjà en poste. 

Soulignons que l'UPA réalise ce projet ambitieux avec l'appui d'importants 
partenaires. Ainsi, Ier ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Québec (MAPAQ), le Conseil' pour le développement de 
l'agriculture du Québec (CDAQ), qui est financé par Agriculture et 
Agroalimentaire canada (AAC), et le ministère de l'Environnement du Québe,c 
(MEQ) supportent le projet. • .. 
La cueillette des données sur les fermes, qui est sous la responsabilité du 
Groupe de recherche en économie et politique agricoles (GRÉPA) de l'Université 
Laval et de Ta firme BPR Groupe-conseil, doit se terminer au début mai prochain. 
Viendront ensuite les étapes d'analyse_ et d'élaboration du portrait qui 
s'échelonneront jusqu'en déèembre 1999. 

Le monde agricole québécois a toutes les raisons d'accorder une importance 
toute particulière à ce recensemt!nt qui constitue, rappelons-le, une première 
québécoise, canadienne et même nord-américaine. D'une part, il permettra 
enfin de donner l'heure juste quant à la situation environnementale des fermes 
du Québec et, d'autre part, il permettra de cibler avec précision les priorités 
d'intervention pour l'avenir. ce· premier véritable portrait deviendrët doftc un 
outil précieux sur lequel l'ensemble des intervenants en aval et en amont du 
secteur agricole pourront compter. 

Mais en ,plus de ,sa contribution exceptionnelle pour l'avenir, l'UPA voit dans 
cette opération une prise en main sans précédent·du monde agricole dans le 
dossier de l'environnement. Pour le président de 1'Union, M. Laurent Pellerin, 
les producteurs et les productrices agri~les démontrent une fois de plus leur 
volonté et leur professionnalisme. « En acceptant d'ouvrir leur porte et leurs 
livres à un recen~ur, les producteurs et les productrices s'autoresponsabilisent . 
èt démontrent qu'ils sont déterminés à tout mettre en oeuvre pour continuer 
d'offrir aux consommateurs des aliments de très haute qualité, produits dans 
le respect de l'environnement», de conclure M. Pellerin~ .. 

Source: 

· -30-, 

Sylvie Marier, directrice des communications 
Téléphone : 450-679-0530 poste 8203 
Cellulaire : 514-946-0520 
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Montréal/Québec, le 5 octobre 1998 , L'Union des producteurs agricoles (UP A) a 
dévoilé aujourd'hui le contenu de sa stratégie agroenvironnementale, qui comprend 
notamment la réalisation du premier portrait àgroenvironnemental des fermes 
québécoises. · 

Cette stratégie, née d'un parténariat avec le ministère de l' Agriculture, des Pêcheries et 
de l' Alimentation du Québec (MAP AQ), le Conseil pour le développement de 
l'agriculture du Québec (CDAQ),_qui est financé par Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, et le ministère de l'Environnement et de la Faune du Québec (MEFQ), vise à 
supporter les producteurs éfgricoles et à leur donner Jes outils dont ils ont be~oin pour 
adopter des pratlques toujours plus respectueuses de l'environnement. 

Un:~ des outils indispensables découlant de cette stratégie est un portrait 
agroenvironnemental de l'ensemble des fermes québécoises qui sera réalisé au cours des 
prochains mois. Ce portrait constitue une étape déterminante puisqu'il permettra de 
connaître av~c précision l~ situation environnementale des fermes·québécoises et de 
cibler les priorités d'intervention du mÔnde agricole pour l'avenir. Pour réussir cette 
opération, plus de 20 000 fermes seront recensées d'ici le début mai 1999. 

,. 
Parmi les autres outils importants qui seront développés par cette stratégie, notons les 
cluF,s-conseils en agroenvironnem~t qui ont vu leur nombre augmenter de \ 2 à 50 au 
cours des derniers mois grâce à une entente de partènariat l.J?A-MAPAQ-CDAQ. 

L'objectif est de doubler ce nombre, soit de 50 à. 1'00 clubs-conseils d'ici 2001. Ces 
clubs-conseils sont des regroupements de producteurs agricoles, soucieux d'adopter des 
pratiques davantage respectueuses de l'çnvironnement, qui s'offrent collectivement les 
services d'un éco-conseiller. . . 

, 
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De plus, cette stratégie mise également sur la recherche, le transfert et l'innovation 
technologique qui· sont des outils d'adaptation nécessaires pour les producteurs et les 
productrices agricoles. 

Le président général de l'UP A, M. Laurent Pellerin, a souligné que les agriculteurs sont 
de plus en plus sensibles à la question ·environnementale, que plusieurs ont déjà modifié 
leurs façons de faire et qu'il faut les encourager et les inciter à poursuivre dans cette 
voie. « Il nous fallait trouver un moyen de regrouper toutes ces forces pour créer un 
effet d t!ntraînement et c t!st ce que notre stratégie agroenvironnementa/e nous permet 
de faire de préciser M. Pellerin. • ,, 
Au eours des dernières années, pfusieurs actions ont été entreprises par les producteurs 
agricoles pour faire face à l'enjeu environnemental, mais ces actions sont souvent 
demeurées ·isolées,' méconnues et, par conséquent, difficilement mesurables. En se 
dotant d'une\ elle stratégie, l'UPA veut démontrer gue le monde agricole québécois 

• porte une attention toute particulière à la protection de ses ressources. Par cette série 
d'actions concrètes, les producteurs et les productrices agricoles font la preuve qu'ils 

• • souhaitent continuer d'offrir aux consommateurs des aliments de très haute qualité, 
produits dans le respect de l'environnement . 

-30-

Source : Sylvie Marier 
Directrice des communications, UP A 

' Tél: 450-679-0530 poste 235 
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LANCEl\ŒNT DU,PRE~R PORTRAIT 
AGROENVIRONNEl\ŒNTAL 
DES FERMES QUÉBÉCOISES 

· Montr~al/Québe~ le 5 octobre 1998 -À compter de maintenant et jusqu'au début mai 
l 999~ l'Union des producteurs agricoles_ (UP A), en collaboration avec divers partenaires 
du milieu agroalimentaire québécois, s'affaire' à réaliser le portrait agroenvironnemental 
des fermes québécoises, première initiative du genre au Québec, au Canada et même en 
Amérique du Nord. 

Ce diagnostic vise à recenser systématiquement les quelque 20 000 fermes québécoises 
directement visées par le Règlement sur la réduction de la pollution d'origine agricole 
de même que les entreprises serricoles et pomicoles. 

. •· 
C'est pour remédier à l'absence d'un portrait précis et détaillé de la situation 
environnementale des fermes québécoises que l'UP A s'est lancée dans cette vaste 
opération en partenariat avec le ministère de l' Agriculture, des Pêcheries et de 
l' AJ.imentation du Québec (MAP AQ), le Conseil pour le développement de l'agriculture • 

· du Québec (CDAQ), qui est financé par Agriculture et Agroalimentaire Canada, et le ., 
ministère de l'Environnement et de la Faune du Québec {MEFQ). · 

' . . 
Ce portrait constitue une étape déterminante de la stratégie agroenvironnementale 
développée par l'UP A. Comme l'indique le président général de l'UP A, M. Laurent 
Pellerin, "' ce premier portrait nous permettra enfin d hvoir / heure juste quant à la 
.situation environnementale des fermes québécoises. En plus de devenir un outil . 
extraordinaire de s.ensibilisation e{ d information pour les . producteurs et les 
productrices agriéoles, il sera un instrument de développement indispensable puisqu fi 
peroiettra de cibler avec précision les•priorités d fntervéntion en matière de protection ... 
de l ~nvironnement. » 

'fQI, • 
Par ailleurs, M. Pellerin a souligné que cette opération d'envergure fait suite aux 
engagements pris par le monde agricole lors de la Conférence sur l'agriculture et 
l'agroalimentaire québécois, tenue en mars dernier à St-Hyacinthe. « Aujourd hui, le 
monde agricole respecte ses ·engagements, privilégie la res/Jorlsabilisation des 
producteurs et s ~ngage plus que jamais dans la réalisation d hctions 
agroenvironnementales concrètes », de déclarer le président de l'UP A. 
D'ici le début mai 1999, quelque 100 recenseurs d'une finne indépendante parcourront. 
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toutes les régions du Qua>ec et rencontreront les producteurs dans le but de dresser le 
portrait des pratiques agricoles ayant un impact sur l'environnement. Un questionnaire 
détaillé ser.vutilisé lors le ces visites de fermes et les différentes questions abordées 
toucheront notamment les superficies en culture, le nombre d'unités animales, les 
pratiques culturales, les pesticides, l'entreposage et l'épandage des fumiers. 

Le Groupe de recherche en économie et politique agricoles de l'Université Laval 
(GRÉPA) et la firme BPR Groupe-conseil ont été mandatés pour réaliser lerecensement 

t et la compilation des données. 

Les informations recueillies seront traitées avec la plus stricte confidentialité et seules 
les données statistiques globales seront publiées. Les premiers résultats devraient êtie 
rendus publics en décembre 1999. Le Groupe de rëcherche produira d'abord un portrait 
général puis présentera, par la suite, des rapports sectoriels et régionaux. 

Soulignons que cette importante opération nécessitera, à elle seule, des investissements 
totaux de près de 2,5 millions de dollars. ·· 

Pour réussir une opération d'une telle envergure, l'UPA mise sur le regroupement des 
forces du mûieu. En plus de compter parmi ses partenaires le MAP AQ, le CDAQ et le 
MEF.Q, l'UPA compte également sur le support de l'Union québécoise pour la 
conservation de la· nature (UQCN), de la C<fpérative fédérée de Québec et de 
l'Association québécoise des industries de nutrition animale et céréalière (AQINAC). 
Ces organismes sont regroupé~ au sein d'un comité de suivi et d'orient:itïon dont le rôle_ 

est d'appuyer et de supporter l'ensemble de l'opération. · 

Enfin, tous les efforts seront déployés sur le terrain.pour que les producteurs agricoles 
participent massivement à cet outil précieux qu'est le portrait agroenvironnemental. 

· .r Plus les producteurs et les productrices agricoles participeront à cette importante démarche, 
plus les données recueillies seront utiles pour l b:venir », de conclure le président général de 
l'UP A, M. Laurent Pellerin. 

• Source: Sylvie Marier 
Directrice des communications, UP A 
'Tél : 450-679-0530 poste 235 
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pour diffusion immédiate 

PROJET COMMUN CANADA-UPA QUI PERMETTRA D'AMÉLIORER 
L'ENVIRONNEMENT DURABLE DES EXPLOITATIONS 

AGRICOLES DU QUÉBEC 

OTTAWA, le S octobre 1998 - Le ministre de l' Agricultlll'e et de l' Agroalimentaire, 

M. Lyle Vanclief, s'est joint aujourd'hui au président del' Union des producteurs agricoles 

(UP A), M. Laurent Pellerin, pour lancer officiellement la Stratégie agro-environnementale de 
l'UPA. 

Le Conseil pour le développement de l'agriculture du Québec (CDAQ) finance le 

programme de l'UPA. Le CDAQ est le groupe sectoriel chargé de la répartition du Fonds 

canadien d'adaptation et de développement rural (FCADR) d' Agricultlll'e et Agroaljmentaire 

Canada et des fonds du Programme national de conservation du sol et de l'eau (PNCSE) dans la 
province. 

La Stratégie de l 'UP A vise à continuer à favoriser l'adoption de meilleures pratiques de 

gérance de l'environnement et de technologies environnementales par la collectivité agricole du 

Québec et elle est étroitement liée au Programme agro7environnemental élargi du CDAQ. 

En lançant sa Stratégie agro-environnementale, l 'UP A a annoncé qu'elle amorcera une 

enquête de 2,4 millions de dollars (dont 900 000 $ ont été fournis par le CDAQ) auprès de 

20 000 exploitations du Québec en vue d'établir un profil global des dossiers 

agro-environnementaux auxquels est confronté le secteur agroalimentaire. L'enquête constitue la 

premièrè étape de la Stratégie agro-environnementale de l'UP A. Elle est également appuyée par 

le ministère del' Agriculture, des Pêcheries et del' Alimentation du Québec, ainsi que par le 

ministère de l'Environnement et de la Faune de la province. 

. . ./2 . 
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(( L 'UP A montre ses q~ités de chef de file en élaborant sa stratégie agro-

• environnementale, laquelle contribuera à ce que nos ressources naturelles soient durables, 

particulièrement le sol, l'eau et l'air. Cette stratégie sur des questions agro-environnementales 

sera précieuse, spécialement en fournissant les données essentielles pour évaluer les progrès 

environnementaux à venir », a dit M. Vanclief. 

• 

• 

Le CDAQ a affecté 16,2 millions de dollars à son Programme agro-environnemental, 

incluant 2,5 millions tirés de sa part du PNCSE et 13,7 millions provenant du FCADR. 

- 30-

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec : 

Sylvie Millette LeDuc 
Attachée de presse 
Cabinet du ministre V anclief 
Ottawa 
(613) 759-1761 
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Agroalimentaire Canada Agri-Food Canada 

TerryMcRae 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 
Ottawa 
(613) 759-7310 

Canada 
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LE MINISTRE BÉG IN APPUIE L'INITIATIVE DE L'UNION DES PRODUCTEURS 
AGRICOLES DU QUÉBEC 

Montréal, le 5 octobre 1998 - Le ministre de l'Environnement et de la Faune, M. Paul 
Bégin. annonce qu'à titre de partenaire. le ministère de l'Environnement et de la Faune. 
soutiendra la réalisation.-par l'Union des producteurs agricoles, d'un portrait complet de 
la situation environnementale des fermes québécoises. 

« Cet engagement de l'Union des producteurs agricoles témoigne de sa ferme volonté 
d'adhérer, par des analyses et des gestes concrets, à des pratiques concourant à faire 
progresser le Québec dans la voie d'une agriculture durable, en harmonie avec 
l'environnement. Le portrait agroenvironnemental des fermes québécoises constituera 

• 

une source privilégiée de connaissances qui nous permettront d'éclairer. avec encore • 
plus de justesse. les choix d'intervention à privilégier pour protéger les écosystèmes et 
les ressources en milieu agricole » a tenu à souligner le ministre Bégin. 

Pour le ministère de l'Environnement et de la Faune. la réduction des multiples impacts 
de la pollution d'origine agricole sur l'environnement passe par l'action concrète et la 
responsabilisation de l'ensemble des entreprises et des associations de ce secteur 
d'activité. 

Pour sa part. le Ministère s • est donné pour objectif de travailler en concertation avec les 
acteurs et les milieux concernés dans une optique de sensibilisation, de partage des 
responsabilités et de participation du milieu aux objectifs poursuivis en vue de doter le 
Québec d'une agriculture durable. C'est pourquoi. il est important d'appuyer la 
réalisation du portrait environnemental. des fermes québécoises, première étape de la 
stratégie ·agroenvironnementale que l'Union des producteurs agricoles s'est engagée à 
élaborer lors de la Conférence de l'agriculture et l'agroalimentaire de mars 1998. 
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Rappelons que le ministère de l'Environnement et de la Faune travaille actuellement à 
l'élaboration d'une stratégie intégrée de réduction de la pollution d'origine agricole. 
Cette stratégie et les moyens d'action qui seront mis de l'avant auront pour principal 
objectif de concourir à assurer la protection des écosystèmes en milieu agricole ainsi que 
l'utilisation durable des ressources, tout en permettant de maintenir la vitalité du milieu 
agricole. 

À cet égard, la participation et la détermination des agriculteurs ainsi que l'expertise des 
clubs agroenvironnementaux, firmes conseils et spécialistes en agro-environnement 
seront autant d'atouts pour relever et partager ce défi avec succès. 

SOURCE : 

Caroline Drouin 
Attachée de presse du ministre 
de l'Environnement et de la Faune 
Tél: 418-521-3811 
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a Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Agnculture, 
des Pêcheries et de l'Al,mentation 
Cabinet du ministre 

POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 

LE MINISTRE JULIEN ANNONCE SA PARTICIPATION À LA RÉALISATION DU 
PORTRAIT AGROENVIRONNEMENTAL DES ENTREPRISES AGRICOLES DU 
QUÉBEC 

Québec, le 5 octobre 1998 • Le ministre de !'Agriculture, des Pêcheries et de 
!'Alimentation du Québec, M. Guy Julien, est heureux d'annoncer sa participation 
à la réalisation du Portrait agroenvironnemental des entreprises agricoles du 
Québec. « Ce portrait constituera la pièce maîtresse du développement de 
l'agroenvironnement québécois, puisqu'il sera la référence à partir de laquelle les 
progrès des entreprises agricoles seront évalués. Le Québec se dote ainsi d'un 
outil Wlique et rigoureux de gestion agroenvironnementale », a tenu à préciser le 
ministre Julien. 

Le portrait constitue une étape déterminante, car il favorisera le développement 
d'une agriculture respectueuse de l'environnement en harmonie avec le milieu. Le 
ministre Julien s'est dit conscient du défi· 'que cela représente pour les quelque 
20 000 fermes visées en priorité par les objectifs de réduction de pollution 
d'origine agricole, celles•là mêmes qui seront « photographiées » sur le plan 
agroenvironnemental. « Comme gouvernement, nous avons toujours soutenu 
l'agriculture et nous allons continuer à le faire. L'appui du MAP AQ sera d'autant 
plus pertinent et mieux ciblé grâce à la quantité et à la qualité des informations 
recueillies dans ce portrait», a déclaré le ministre québécois de l'agriculture, 
M. Guy Julien. 

Ce vaste recensement des méthodes de production touche les principales 
entreprises agricoles québécoises. L'enquête couvre donc 93 % du cheptel, 99 % 
des superficies de maïs et plus de 85 % de l'ensemble des superficies cultivées. 
La connaissance détaillée et régionalisée des pratiques et des problématiques 
agricoles permettra de suivre l'évolution du secteur et d'accompagner ce dernier 
dans son développement durable. Cette démarche s'inscrit dans l'une des grandes 
priorités du ministère, soit la conservation des ressources et la protection de 
l'environnement. Pour le ministère, ce processus d'adaptation du secteur agricole 
aux impératifs environnementaux, sociaux et réglementaires est nécessaire et vital, 
parce que la production agricole représente une grande force économique pour le 
Québec. 

En effet, la production agricole est la plus importante activité du secteur primaire. 
C'est un moteur pour l'économie des régions. L'agriculture soutient plus de 
78 000 emplois directs et réalise des ventes à la ferme de plus de 4 milliards de 
dollars. L'importance de l'ensemble du secteur agricole et agroalimentaire pour le 
gouvernement du Québec a d'ailleurs été largement établie lors de la Conférence 
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sur l'agriculture et l'agroalimentaire québécois, en mars dernier. Le thème de 
cette conférence, « Un environnement à valoriser», a d'ailleurs fait l'objet 
d'importants consensus qui tracent la voie des interventions des différents 
partenaires du secteur, notamment en matière de responsabilisation et de 
développement du savoir-faire en agroenvironnement. Le portrait 
agroenvironnemental constitue donc un des premiers gestes concrets pour 
permettre la croi_ssance de l'agriculture québécoise dans le respect de 
l'envirom1ement. 

Le MAP AQ continuera d'accompagner le secteur dans ses initiatives pour assurer 
le virage vert, notamment avec son Programme d'aide à l'investissement en 
agroenvironnement, qui dispose de 400 millions de dollars pour soutenir les 
entreprises devant adapter leurs systèmes de production en vue d'assurer la 
protection de l'environnement et la conservation des ressources. 

Par exemple, de l'aide est disponible pour les producteurs et productrices qui se 
regroupent afin de former des clubs agroenvironnementaux où ils peuvent 
améliorer leur savoir-faire. Déjà, près de 2 500 producteurs et productrices 
agricoles ont joint les rangs de clubs. Au chapitre de l'entreposage étanche du 
fumier, des améliorations majeures ont été apportées aux mesures annoncées en 
1997 pour aider les entreprises à se rendre confonnes. De plus, du soutien est 
toujours offert pour l'achat d'équipement d'épandage qui améliore la gestion du 
lisier et diminue les odeurs. Enfin, pour ce qui est des surplus de fumier, l1aide 
vise l'adoption de technologies de traitement du fumier afin de diminuer le volume 
de ce dernier et de le valoriser. 

Cogestionnaire de l'opération «portrait», en plus de soutenir financièrement ce 
projet, le ministère veille à ce que l'opération se réalise avec rigueur, transparence 
et dans le respect des règles de confidentialité en ce qui a trait aux renseignements 
individuels qui seront récoltés. « Je me réjouis de constater aujourd'hui la volonté 
de chacun des partenaires de faire en sorte que l'agriculture se développe en 
harmonie avec l'environnement et le milieu pour le plus grand bénéfice de 
l'économie québécoise», a conclu le ministre Julien. 

Source: Josette Dion 
Attachée de presse 
Tél.: (418) 643-2525 

-30-

Information: Martine Boivin 
Agente d'information 
Tél.: (418) 643-1151 
T:\COMMUN\BOIVIN\comportrailrtt 


